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Conseils  pour améliorer la longévité des bouquets 

 

L’eau est essentielle pour assurer une grande longévité aux fleurs coupées. Il faudrait 

minimiser au maximum le temps où elles sont hors de l’eau et aspirent de l’air en raison de 

leur système vasculaire en dépression. Donc, dès qu’on est de retour chez soi, il faut les 

préparer et les mettre dans un vase. 

 

- Couper en biais au minimum 2 cm la base des tiges avec un couteau bien aiguisé. La 

coupe en biais n’influence pas l’absorption d’eau par la tige, car le diamètre et le 

nombre de vaisseaux capillaires reste constant, mais elle permet d’endommager le 

moins les tissus. Ne jamais utiliser des ciseaux qui écraseraient les fibres. 

- Enlever les feuilles inférieures jusqu’au bord du vase, afin qu’aucune d’entre elles 

ne trempe dans l’eau. Les feuilles immergées dans l’eau se décomposent et libèrent 

des enzymes qui accélèrent l'obstruction des tiges.  

- Utiliser un vase parfaitement propre, car la présence de bactéries en grandes 

quantités contribue à l’obstruction des tiges et au flétrissement précoce des fleurs. 

- Le remplir d’eau tiède, car la teneur en oxygène est plus faible, ce qui permet une 

meilleure absorption de l’eau par les fleurs. 

- Ajouter un sachet de conservation ou une dose de solution de conservation. Ces 

produits contiennent des substances qui vont nourrir les fleurs et garder l’eau du 

vase propre. 

- Ne pas placer les fleurs dans un courant d’air, en plein soleil ou au-dessus du 

chauffage, car cela accélère le phénomène d’évapotranspiration. 

- Ne pas placer les fleurs près de fruits, particulièrement les pommes et les bananes, 

qui sont une importante source d’éthylène, un gaz qui provoque la sénescence des 

organes végétaux (fanaison). 

- Chaque jour rajouter de l’eau (et du produit de conservation), afin que les deux tiers 

des tiges au moins soient immergées.  

- Enlever au fur et à mesure les fleurs fanées, car elles dégagent des substances 

toxiques (éthylène) qui attaquent les fleurs encore fraîches. 

 

 

Ces recommandations sont tirées des documents publiés par Hepia HES-SO Genève. 

 
 


